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COMMUNICATIONS.

Sur.   LAPVAIW.II.    RFSPin.iTOlRE  DES    CÉTiCÉft,

PAR  M.    H.   NkUVILLE.

I

(it'lt<>  iiolc  csl  (loslinéo  ;i  coni|)lélPr  celles  où  je  me  suis  déjji  eiïoirt-  (!<>
nit'ciser  la  naliin'  des  .•Kllii'ionct's  |)l('nrnles  <|iie  |)résenlenl ,  soil  noiniale-
nienl,  ?oil  «lime  inaniiMO  seuleiiieiil  lié(|iieiilo  ou  pailiculit'ieiiwnl  inléi'es-
sanle.  ceilaiiis  Mainmifèies''  .  (Tesl  donc  à  un  point  de  vue  Irès  parliculier
(jiie  je  vais  liailer  ici  de  r.'ppareii  respicatoire  des  Cëlacës.

Depuis  long-lemps,  il  est  connu  que  certains  Céfacës  présentent  des
adhérences  pleurales  et  que  leur  appareil  pulmonaire  offre  en  outre  des
particularités  au  nombre  desquelles  il  y  a  lieu  de  citer  la  présence  de
-"p landes 'i  spéciales.  La  première  de  ces  données  a  été  parfois  amplifiée;
il  a  élé  ainsi  avancé  que  les  Cétacés  présenteraient  une  oblitération  par-

tielle de  la  cavité  |ileuiale.  Il  importe  de  préciser  les  faits  qui  ont  reçu  celle
interprétation  et  de  voir  dans  quelle  mesure  ils  peuvent  se  relier  à  certains
autres  avec  lesquels  ils  ont  provoqué  des  comparaisons.

Ce  fut  d'abord  la  présence,  chez  les  Cétacés,  de  grosses  n-glandes^  .
facilement  visibles,  liées  plus  ou  moins  étroitement  à  l'appareil  pulmonaire,
qui   frappa   Tattention.   Telles   sont   celles   que   menlionna   Hunter   (1787)
dans  la  région  du  médiasfin  postérieur,  sans  préciser  les  espèces  sur  les-
(pielles  porte  celte  observation.  Jackson  (i8/jn)  en  a  mentionné  d'autres
à  la  partie  rfantéro-inférieurei  des  poumons  du  Globicéphale,  et  leur  attri-

bua sinon  une  origine  nettement  pathogène,  tout  au  moins  des  caractères
d'allératinn '-':  il  convient  de  remarquer  qup  Jackson  ne  signale  aucime  de

'■')  Sur  lin  fœtus  tl'Kiépliant  d'Afriquo  (Remarques  et  oonipaniisons).  lUillolin
(lit  Muséum,  1919,  p-  90-102.

Sur  Tapparcii  respiratoire  de  rHippopolaine.  Ibid. ,  p.  ^?>2-li'.i-j.
Sur  l'appareil  rcspiiatoire  des  Tapirs.  lliiiL,  1920,  p.  (h)3-6o9.
W  Divers  auteurs  oui  depuis,  à  la  suite  de  Murib,  admis  que  Jackson  et  Wil-

liams ont  pris  ces  «jflaudesT)  pour  des  forinalious  tuberculeuses.  Je  n'ai  pu  relroii-
ver  le  passajje  de  Williams  auquel  il  est  fait  ainsi  allusion.  En  ce  qui  concerne
Jackson,  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  :  il  considère  ces  glandes  comme  «diseasedr,
mais  il  précise  que  l'appareil  pulmonaire  de  son  (dobicépliale,  quoique  très  altéré
et  infdtré  dnne  substance  (ju'il  rej;arde  comme  intermédiaire  au  pus  et  à  la
lyuiphe,  ne  présentait  ni  liépalisalion .  ni  irany  well-marked  tul)erculoiis  deposit».
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ces  glandes  dans  ies  liois  autres  Célacés  qu'il  décrivit  en  même  temps  que
le  Globicëphale  :  Caclialot,  Marsouin  et  fœtus  de  Dauphin.  Gilliver  (i853)
les  a  retrouvées  à  la  partie 'ffsterno-venlrale^  des  j)oumons  chez  un  Cétacé
c]ui  est  probablement  encore  un  Globicéphale;  il  les  décrivit  avec  un  peu
plus  de  détails  et  leur  trouva  toutes  les  apparences  dé  rrglandes  lympha-

tiques^. MuKiiî,  qui  les  a  également  observées  sur  le  Globicéphale.  les  a
revues  ensuite  (1871)  au  sommet  rrpost-ven train  des  poumons  du  Groinpiis
riitaodnus;  il  nie  leur  existence  dans  les  genres  Pliocaeim  el  npliiliiiiiis.  (le
même  auteur,  en  187/1  '   ̂ pi'écisé  les  j'apports  de  ces  glandes  chez  le  Globi-

céphale, en  mentionnant  la  réunion  des  deux  j)oumons,  à  leur  niveau,
pai'  un  ffbridge  of  pleural  membraneTî ,  et  en  ajoutant  (pie  celui-ci  est
relié  au  diaphiagme;  il  les  ligure  en  outre  exactement.  VV atsox  et  Young
(1880)  décrivirent  des  glandes  similaires  et  semblablemenl  placées  chez  le
Béluga,  oîi  ils  mentionnent  la  réunion  des  pointes  sternales  des  deux  pou-

mons par  une  crpleural  membrane...  bridge-like-  ̂ ;  mais  ils  n'ont  pas
observé,   semble-t-il,   d'ahérence   avec   la   paroi   slernale   ni   avec   le   dia-
phragme.

Avec  Anderson  (1878),  ces  questions  commencèrent  à  se  préciser.  Chez
VOrcella  JlumhuiUs ,  il  a  retrouvé  la  réunion  des  deux  poumons  déjà  connue
chez  le  Globicéphale  el  qui  allait  l'être  chez  le  Béluga.  Chez  le  Platanisia
gangetica,  il  ne  retrouva  pas  cette  particularité  et  n'y  observa  pas  de  glandes
à  la  partie  antérieure  des  poumons,  dont  il  mentionne  le  caractère  iirégu-
lièrement  crénelé.  Ayant  trouvé,  sur  cette  dernière  espèce,  des  glandes  à  la
racine  des  poumons  et  à  la  base  du  cœur  (Hunter  en  avait  déjà  mentionné
en  cette  région),  il  les  considère  comme  rrsimilar  in  kindn  avec  celles  de
la  partie  antérieure  des  poumons  de  VOrcella  ;  cependant,  parmi  elles,  il  en
regarde  certaines  comme  ffevidenlly  answers  to  the  ihyroid  bodiesn.  Il  ob-

serva enfin  des  masses  glandulaires  plus  ou  moins  éteiidui^s  à  la  surface
des  séreuses  pulmonaire  et  péricardique.  Les  détails  structuraux  fournis
par  Anderson  sont  beaucoup  moins  concluants  que  ses  détails  topogra-

phiques. A  propos  de  celles  du  Plataniste,  il  qualifie  les  glandes  annexées
à  l'appareil  pulmonaire  de  glandes  lymphaliques  modifiées,  sans  que  l'on
puisse  voir  quelles  modifications  il  leur  a  trouvées;  pour  certaines  même,
il  hésite  entre  le  thymus,  les  corps  thyroïdes  et  de  vrais  ganglions  lym-
phatiques.

Tels  sont,  dans  leurs  plus  grandes  lignes,  les  renseignements  les  plus
essentiels  sur  les  adhérences  pulmonaires  des  Cétacés.  Ce  sont  les  ganglions
lymphatiques  pulmonaires  —  car  il  convient  de  dormer  ce  nom  aux  glandes
dont  il  s'agit  —  plutôt  (pie  les  phénomènes  d'adhérence,  (pii  on!  û\é  l'atten-

tion des  Célologistes.  Hemarquons  tout  de  suite  à  ce  sujet  (jue  l'observation
iu  situ  des  poumons  des  (Cétacés  est  souvent  diflicile,  et  que  l'extraction  de
ces  organes  est  souvent  laborieuse.  Bien  (jue  très  résistantes,  les  adhérences
en  question  peuvent  être  rompues  ou  détruites  alors  que  les  ganglions
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siihsistt'iil  :  leur  existence,  el  suilnul  leurs  dispositions  exactes,  peuvent
donc  facilement  passer  inaperçues.

a
r>

C.

ClNTRACT  ,    pliol.
Fljf.      1.  -     ncllllllllll.'!    lIl'ljlIlIK.

CoiijK'  fie  riulliciciicc  l'cuni-Minl  lo  |n)iimuii   P  au  (liiij>lii'ii<>mo  I).
('.,  C,  ravilé  plpiiriiie;  (i ,  G,  G,  jfaiiglioiis  lYin|)liali()iics  ;  a,  «  ,ai'l<''rûs  ;  v,  veino,  roiipée

oMi(]ueiiienf  en  un  poiul  de  llexion;  m,  nerl'.  L'adhérence  s'élrnd,  au  nivp;fii  du  din
phraifnie,  enirc  les  deux  astérisques.  X  5-

Des  données  pi-écédenles,  et  de  ce  (pie  jai   vu  moi-même,  il  résulte
tout  d'aliord  ([ue  les  adhérences  pleurales  des  Cétacés  sont  très  peu  élen-
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dues,  qu'elles  sont  en  oulre  limitées  à  une  région,  toujours  la  même,
et  qu'elles  ])euvent  être  de  deux  sortes  :  diaphragmatico-pidmonaires ,  et
interpulmonaires.  Je  suis  porté  à  considérer  les  premières  comme  ti-ès  fré-

quentes chez  les  Gptodontes,  où  leur  absence,  si  elle  se  yéritie  indiscuta-
blement dans  certaines  espèces,  restera  probablement  exceptionnelle;  les

secondes  le   sont   beaucoup  moins,   et   on  ne  les   connaît   jusqu'ici   que
dans  un  très  petit  nombre  d'espèces.  Ce  que  j'ai  vu  de  cette  dernière
sorte  d'adhérences  sur  le  Globicéphale  m'a  démontré  qu'elles  sont  sujettes
à   d'importantes   variations   individuelles,   probablement   dues,   en   grande
partie  au  moins,  à  l'âge.  Je  ne  crois  possible  de  conclure  à  leur  absence,
dans  une  espèce  déterminée,  que  d'après  l'examen  d'un  certain  nombi*e
de  sujets  à  divers  âges,  et  cet  examen  est  loin  d'être  facile.

Les  dispositions  analomiques  connexes  de  ces  adhérences  sont  également
variables;  je  me  bornerai  à  en  citer  les  exemples  suivants.

Conmie  je  le  mentionnais  ci-dessus.  Mûrie  a  trouvé  des  ganglions  à  la
pointe  sternale  des  poumons  du  (ïrampus  et  du  Globicéphale:  il  considère
ces  ganglions  comme  «certainement  absents^  chez  le  Marsouin  el  le  Dau-

phin. Or  je  les  ai  maintes  fois  observés  dans  celte  dernière  espèce,  d'après
htquelle  ont  été  établies  les  figures  ci-jointes.  Par  contre,  sur  un  Grampm
griseus  où  existait  de  chaque  côté  une  adhérence  du  poumon  avec  le  dia-
phiagme,  mais  où  il  n'existait  pas  de  pont  membraneux  interpulmonaire,
je  n'ai  pu  retrouver,  au  voisinage  de  cette  adhérence,  les  gios  ganglions
signalés  par  Mûrie.

En  ce  qui  concerne  les  ganglions  lymphatiques  pulmonaires  des  Céta-
cés, il  y  a  lieu  de  faire  une  distinction  entre  les  ganglions,  particulière-
ment volumineux,  que  l'on  peut  considérer  ici  comme  spéciaux  —  ce  sont

ceux  des  pointes  sterno-diaphragmatiques  —  et  les  ganglions  voisins  du
pédicule  des  poumons,  mentionnés  par  Hunter  et  Anderson.  Ce  dernier
auteur  a  cru  à  l'identité,  et  à  une  sorte  de  balancement,  entre  ces  deux
groiqies  ganglionnaires;  il  considère  en  eflétle  second,  observé  par  lui  sur
le  Platanisle,  comme  représentant  le  premier,  qu'il  avait  vu  sur  VOrcella.
L'examen  d'espèces  banales,  comme  le  Dauphin,  prouve  que  ces  deux
groupes  peuvent  coexister,  avec,  pour  chacun  d'eux,  des  variations  indivi-

duelles qui  ne  sauraient  étonner.  Chez  la  plupart  des  Mammifères,  sinon
chez  tous,  le  niédiastin  |)ostérieur  est  normalement  très  riche  en  ganglions
lymphatiques;  chez  l'Homme,  celte  région  a  môme  été  considérée  comme
l'une  des  plus  liches  à  ce  point  de  vue.  La  variabilité  individuelle  de  ces
ganglions  raédiaslinaux  est  bien  connue;  ce  sont  des  variations  du  même
fM'dre  que  présentent  les  Célacés.

La  présence  des  ganglions  spéciaux  de  la  région  sterno-diaphragmalique
n'est  pas  absolument  liée  à  celle  du  pont  membraneux  reliant  paifois,  en
cette  région,  les  deux  poumons  ;   ceux-là  peuvent  exister  sans  celui-ci.
Mais,  dans  l'état  actuel  des  connaissances,  l'inverse  paraîtrait  inexact  :  je
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no  ci'ois  pas  qu'il  ail  ôlé  signal»'-  do  pont  meinhraneux  inlcrpulmonaiie  sans
gang-lions  en  rapport  avec  lui.  D'après  les  ilonnées  acquises,  et  d'après

CisxnACT ,  phol.
j,'j-g.  9.   _  Dfilphinus  delphis.  Coupe  d'une  partie  de  l'adhérence  diaphragmatico-

pulmonaire,  au  voisinage  immédiat  du  poumon;  le  bord  de  celui-ci  est  visible
à  la  partie  inférieure  de  la  figure,  dont  la  presque  totalité  est  occupée  par  uu
ganglion.  X  li.S-

mes  propres  observations,  je  crois  en  tout  cas  que  la  présence  de  ces  gan-
glions est  gonëralement  liée  à  celle  de  l'adhérence  diaphragmatico-pulmo-



—   21Zi   —

naire ,  étendue  comme  une  lame  entre  le  bord  interiie  ou  antérieur  de  la
base  de  chaque  poumon'"'  et  la  partie  adjacente  du  diaphragme,  et  rejoi-

gnant en  outre  le  sac  péricardique  vers  la  pointe  du  cœur.
Dans  sa  partie  la  plus  voisine  du  sternum,  cette  adhérence  est  très  vascu-

laire.  On  y  trouve,  en  eiïet,  un  Ironc  artériel  et  un  tronc  veineux  diverse-
ment subdivisés,  desservant  des  plexus  sterno-diaphragmatiques  plus  ou

moins  développés,  beaucoup  moins  importants  que  ceux  delà  région  tbora-
cique  dorsale.  C'est  an  contact  étroit  de  ces  vaisseaux,  sur  lesquels  je  vais
revenir,  et  non  seulement  contre  les  poumons,  mais  étendus  dans  l'épais-

seur de  l'adhérence,  entre  les  pointes  sternales  des  poumons  et  le  dia-
phragme, comme  le  montre  la  ligure  i,  que  Ton  observe  les  ganglions

pulmonaires  spéciaux  des  Cétacés,  pour  lesquels  nous  voyons  se  vérifier
ainsi  la  donnée  d'après  laquelle  les  ganglions  lymphaticpies  sont  toujours
situés  sui'  le  trajet  de  gros  troncs  vasculaires.

Le  nombre,  la  forme,  le  volume  et,  jusqu'à  un  certain  point,  la  position
de  ces  ganglions  sont  extrêmement  variables  d'individu  à  individu.  Tantôt
ils  se  divisent  en  de  nombreux  ganglions,  relativement  petits;  je  les  ai  vus,
par  contre,  se  réduire  de  part  et  d'autre,  sur  un  Dauphin  de  très  grande
taille,  à  deux  ganglions,  dont  l'un ,  de  forme  presque  prismatique,  arrondi
à  ses  extrémités,  occupait  la  partie  antérieure  de  l'adhérence,  près  du
sternum,  et  mesurait  6  centimètres  de  long  sur  a  cent.  5  de  large  et
9  cent.  9  d'épaisseur,  et  dont  l'autre,  de  forme  cylindroïde,  à  peu  près
aussi  loiig  que  le  précédent  et  de  moitié  plus  étroit,  s'étendait  au-dessous
(ou  en  arrière)  de  ce  dernier,  le  long  de  l'insertion  diaphragmatique  de
l'adhérence.

Quoi  qu'il  en  soit  des  détails  de  leur  disposition,  ces  ganglions  restent,
comme  je  le  mentionnais  ci-dessus,  en  rapports  étroits  avec  des  vaisseaux
spéciaux,  que  Mûrie  a  figurés  partiellement  chez  le  Globicéphale.  Anderson
a  signalé   chez   XOrcella,   de   chaque  côté,   en   cette   même  région,   une
ffénorme  veinen;  ces  deux  veines  se  réunissaient  pour  déboucher  par  un
oriûce  commun  dans  la  partie  droite  de  la  veine  cave  inférieure  cr immédia-

tement au-dessous  du  point  où  elle  atteint  le  cœum  ;  il  a  observé  que  l'ir-
rigation artérielle  de  cette  région  est  sous  la  dépendance  de  l'artère  mam-

maire interne,  mais  il  n'a  pu,  ajoute-t-il,  examiner  les  plexus  vasculaires
du  thorax.  Je  me  suis  assuré,  notamment  sur  le  Dauphin,  que  les  vais-

seaux spéciaux  de  cette  région  desservent  directement  des  plexus  sterno-
diaphragmatiques.   .Sur   un   Dauphin   et   un   Grampus,   où   j'ai   pu   suivre
entièrement  les  veines  de  l'adhérence,  elles  suivaient  le  bord  interne  ou
antérieur  de  la  base  des  poumons  et  débouchaient  séparément  dans  la

(')  La  base  des  poumons  des  Cétacés  forme  une  sorte  de  qnadrilafiVe  auquel
on  peut  dislin/fuer  un  bord  interne  ou  antérieur,  un  bord  exlenii',  un  bord  |ios-
térieur  et  un  bord  dorsal.
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veine  cave  par  deux  onHces  à  peu  près  symétri(pif's,  siluôs  juste  au-dessus
du  diiiplii'agme  et  empiétant  inàne  j)<irfois  un  [)eu  sur  son  épaisseur;  ces
orifices  étaient  munis  de  valvules  ostiales.  Sur  le  (îrampus  dont  il  s'agit,
long  d'environ  3  mètres,  ces  veines  avaient  un  diamètre  voisin  de  -2  cenli-
mèties;  leur  trajet,  de  la  veine  cave  au  point  où  elles  se  divisaient,  c'est-
à-dire  à  leur  émergence  du  poumon,  était  long  pour  chacune  d'environ
•K»  centimètres.

De  telh's  veines  foni  d'al)ord  penser  aux  dia|)hragmali(pies  inléricin-es  de
riionune  cl  des  Quadrupèdes,  mais  il  ne  parait  pas  possible  de  les  leur
idenlilier.  Les  veiues  rrdiapliiagnialicpiesn  des  Cétacés  déhouchent  dans  la
veine  cave  au-dessus  et  non  au-dessous  du  dia|»lu'agme.  el ,  au  lieu  d'«'lcii(lre
leui's  |)riucipales  ramilications  sur  la  Wu-o  inIV'iieure  de  celui-ci,  comme  le
loiit  typiquenienl  les  (liaphrajjnialiipies  inl'érieures,  elles  ont  poui-  caractèi'e
essentiel  de  longer  le  bord  interne  ou  antérieur  de  la  hase  des  poumons,
et  de  ne  se  ramifiei'  (pi'ensuite  dans  le  diaphragme  et  la  paroi  slernale.
Elles  n'ont,  en  tout  cas,  rien  de  commun  avec  les  diaphragmaticpies  supé-
l'ieures,  qui  apparlîennent  au  système  des  veines  innominées.

Ces  vaisseaux  paraisseiit  donc  hien  spéciaux.
L'adhérence  diaphragmatico-pulinonaire  tpii  semble  liée  à  leur  cours  si

pailicidier  est  physiologique  :  comme  nous  le  montrera  l'examen  de  sa
structure,  dans  l'état  où  elle  se  présente  chez  les  Cétacés  actuels  aucune
réminiscence  de  caractères  pathogènes  ne  semble  possible  à  son  sujet;  elle
apparaît  d'ailleurs  bien  avant  la  naissance,  car  je  l'ai  retrouvée  sur  un
fœtus  de  Dauphin  (d'espèce  indéterminée)  long  de  33  centimètres.  Cliez
ces  animaux  à  respiration  dia|)hragmatique,  le  rôle  d'une  telle  adhérence
est  facile  à  comprendre.  Il  y  a  lieu  de  se  rappeler  que  la  cavité  thoracique
des  Cétacés  est  de  forme  particulière  :  elle  est  très  allongée.  Leur  dia-

phragme est  très  oblique;  sa  voussure  présente  des  dispositions  spéciales.
Toutes  ces  particularités  sont  concomitantes  de  celles  qu'offrent  les  pou-

mons. L'ins])iration  doit  être  ici  assez  laborieuse,  et  l'adhérence  de  la  base
de  chaque  poumon  avec  le  diaphragme,  très  près  du  plan  médian,  c'est-
à-dire  au  sommet  de  la  voussure  diaphragnui tique,  ne  peut  que  la  rendre
particulièrement  puissante.

Plus  curieuse  encore  paraît  l'adhérence  interpulmonaire  (pii,  traversant
le  médiastin  antérieur,  jette  un  pont  membraneux  entre  les  deux  poumons.
A  ma  connaissance,  aucun  auteur  n'a  cherché  à  approfondir  la  nature  de
celte  particularité.  Sa  comparaison  avec  des  faits  présentés  fréquemment
par  les  Solipèdes  me  semble  permettre  de  la  comprendre.  Je  me  propose
de  développer  celte  manière  de  voir  dans  une  seconde  partie  de  ce  travail ,
où  je  donnerai  en  même  temps  quel(|ues  détails  structuraux  sur  les  dispo-

sitions anatomiqucs  dont  je  viens  de  traiter.
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